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À mes lecteurs et à mes amis.

Qui par chance sont bien souvent les mêmes.

Je vous aime !



GLOSSAIRE

Agimortus : élément déclencheur qui amène les sceaux des Cavaliers à se briser. Un agimortus peut être un symbole gravé ou marqué sur un individu hôte ou un objet. Trois types d’agimorti ont été identifiés, et peuvent prendre la forme d’une personne, d’un artefact ou d’un événement.

 

Porte des Abîmes : portail qui permet aux démons de voyager dans Sheoul. Précurseurs des Portes des Tourments, les Portes des Abîmes sont imprévisibles ou fixes. Certaines relient deux royaumes tandis que d’autres transportent leurs utilisateurs au hasard en divers lieux dans Sheoul.

 

Daemonica : la bible des démons, source de plusieurs religions démoniaques. Ses prophéties concernant l’Apocalypse, si elles devaient se réaliser, assureraient que les quatre Cavaliers rallient les forces du Mal.

 

Dermoire : série de glyphes couvrant le bras droit de chaque démon seminus, de la main jusqu’au cou, et révélant l’historique de ses ancêtres paternels. Les démons seminus portent chacun leur propre symbole tout au-dessus de leur dermoire, sur la gorge.

 

Anges déchus : la plupart des humains les croient mauvais, mais en réalité, on les classe en deux catégories : les déchus véritables et les non-déchus. Les non-déchus ont été bannis du Paradis et envoyés sur Terre. Leurs actions ne sont ni bonnes ni mauvaises. À ce stade, ils peuvent encore, même si c’est rare, se rédimer et regagner le Paradis. Ou ils peuvent choisir de pénétrer dans Sheoul, le royaume démoniaque, afin de compléter leur chute et devenir de véritables anges déchus, des démons, disciples de Satan.

 

Porte des Tourments : portail vertical, invisible pour les humains. Il en existe tout un réseau, par lequel les démons voyagent d’un bout à l’autre du globe. Il relie aussi le monde des humains à Sheoul.

 

S’genesis : dernier cycle de maturation d’un démon seminus. Cette étape survient dans sa centième année. Un mâle post-s’genesis peut procréer et possède la capacité de se transformer en mâle de n’importe quelle espèce.

 

Sheoul : royaume des démons. Situé dans les profondeurs de la Terre, il n’est accessible que par les Portes des Tourments.

 

Sheoulghul : minuscules sphères de cristal d’une extrême rareté permettant aux anges de recharger partiellement leurs pouvoirs dans Sheoul. L’origine de ces cristaux est un secret farouchement gardé et l’on ne détient que peu de connaissances à leurs sujets. D’après certains utilisateurs, ils émettraient des sons semblables à des pleurs.

 

Sheoul-gra : réservoir pour les âmes des démons où elles attendent de renaître ou sont torturées.

 

Sheoulien : langue universelle des démons. Bien qu’elle soit connue de tous, certaines espèces utilisent leur propre langage.

 

Ter’taceo : démon pouvant se faire passer pour un humain, soit parce que son espèce est humanoïde, soit parce qu’il possède le don de prendre cette apparence.

 

Observateurs individus dont le rôle est de surveiller les quatre Cavaliers. Selon l’accord forgé au cours des négociations originelles entre anges et démons responsables de la malédiction d’Ares, Reseph, Limos et Thanatos les vouant à mener l’Apocalypse, l’un des Observateurs est un ange, et l’autre, un ange déchu. Ils ne peuvent aider de manière directe les Cavaliers à arrêter ou déclencher la fin du monde, mais ils peuvent les assister de façon officieuse. Néanmoins, cela les obligerait à jouer les funambules quand franchir la ligne pourrait leur être fatal.



PROLOGUE

« Destin » n’était pas un mot que les anges employaient à tort et à travers. Pourtant, alors que Zachariel, premier ange de l’Apocalypse, rédigeait l’ultime chapitre de Verrine/Harvester : Une biographie interdite, il ne put s’empêcher de réfléchir à la façon dont le destin avait dupé son héroïne.

 

« C’est donc ainsi que cinq mille années humaines plus tôt, l’ange Verrine s’éprit d’amour pour l’ange Yenrieth. Or Verrine, dans son innocence, fuit l’affection de ce dernier l’expédiant dans les bras languissants d’une autre.

Verrine finit par se rendre compte de son erreur, mais il était trop tard. Elle surprit son bien-aimé Yenrieth en plein acte de fornication avec le succube Lilith.

À l’insu de Yenrieth, Lilith tomba enceinte. Or Verrine était au courant de cette grossesse et pour des motifs connus d’elle seule, elle n’en avertit pas Yenrieth. Elle jura toutefois de retrouver sa progéniture et de veiller sur elle.

Le moment venu, Lilith donna naissance à quatre bébés, trois garçons et une fille : Reseph, Ares, Limos et Thanatos.

Après plusieurs années de recherches secrètes, Verrine localisa enfin les garçons, qui avaient grandi dans des familles humaines où Lilith les avait placés.

Toutefois, la fille, Limos, ayant été promise à Satan avait construit sa vie aux Enfers. Ce ne fut qu’après que Limos eut émergé de ces ténèbres que Verrine se sentit autorisée à révéler à Yenrieth l’existence de ses enfants.

Or le destin voulut que l’arrivée de Limos dans le royaume humain fût désastreuse.

Après avoir appris de leur sœur qu’en réalité ils n’étaient pas des hommes, mais des êtres à moitié anges et à moitié démons, les fils de Yenrieth déclenchèrent une guerre entre les royaumes terrestre et démoniaque, semant un chaos et une destruction dignes de l’Apocalypse.

Comme punition, les rejetons de Yenrieth furent tous maudits, voués à incarner les quatre Cavaliers de l’Apocalypse dont la destinée serait déterminée par une prophétie. Si les sceaux qui les liaient à la malédiction venaient à se briser, ils deviendraient Pestilence, Guerre, Famine et Mort, mais nul ne pouvait savoir encore s’ils combattraient du côté du Bien ou du Mal.

L’on ignorait ce qu’il était advenu de Yenrieth après cela, mais Verrine, afin d’honorer son serment et veiller sur les enfants de son bien-aimé, approcha trois archanges avec un plan : infiltrer l’Enfer et user de tous les moyens à sa disposition pour qu’on lui confiât l’une des fonctions les plus convoitées de Sheoul, celle d’Observateur des Cavaliers. Elle prévoyait de travailler comme espionne et de manipuler les événements de sorte à empêcher la réalisation de la version démoniaque de la prophétie apocalyptique.

Trois archanges, Metatron, Raphaël et Uriel, approuvèrent sa requête et, consciente qu’elle ne reverrait plus jamais le Paradis, Verrine devint la déchue Harvester.

Il lui fallut prouver sa valeur à son père Satan, ange déchu et seigneur du monde souterrain, pendant trois mille ans avant de mériter le poste d’Observateur. Au cours des deux millénaires suivants, elle aida en secret les Cavaliers à préserver leurs sceaux tout en faisant mine d’œuvrer contre leurs Observateurs angéliques successifs, Shiresta, Barabus, Gethel et Reaver.

Et quand, en l’an de grâce 2010, une démone seminus dénommée Sin rompit par mégarde le sceau de Reseph faisant de lui le démon Pestilence, le travail de Harvester commença pour de bon. L’Apocalypse telle que décrite dans le Daemonica, la bible démoniaque, était en marche.

Harvester, corrompue par le Mal pendant des milliers d’années, accomplit des tâches qui lui rongèrent l’âme et anéantirent le peu de bonté qu’elle conservait en son cœur. Mais au bout du compte, ses actions sauvèrent l’humanité et l’Apocalypse fut évitée. Tout se déroula selon le plan… jusqu’à ce que Gethel, qui avait trahi le Paradis, dénonce Harvester à Satan.

Et cette dernière, incapable de solliciter l’aide de ceux qu’elle avait sauvés, fut traînée jusqu’à Sheoul pour y subir une éternité de tourments aux mains de Satan. »

 

Zachariel marqua une pause pour plonger sa plume angélique dans l’encre sacrée provenant du sang de vingt archanges. Des gouttes écarlates tombèrent de la pointe lorsqu’il la souleva de la fiole en cristal, et il se demanda jusqu’où il devait poursuivre. L’existence de Yenrieth avait été effacée des ouvrages d’histoire et de la mémoire de tous à l’exception d’une poignée de privilégiés, et Zachariel n’était pas sûr de ce qu’il pouvait révéler. Ses propres souvenirs ne lui avaient été rendus qu’il y a peu, et ce, uniquement, afin de lui permettre de rédiger la biographie de Harvester pour la postérité.

L’encre de sang éclaboussa le pupitre et Zachariel comprit soudain l’irrévocabilité de la situation. Harvester avait disparu pour toujours. Il ne restait rien à écrire. Grâce à son sacrifice, l’humanité était sauve, tout comme les enfants de Yenrieth. Harvester, bien plus qu’aucun autre ange jusqu’à ce jour, avait modelé l’avenir de tous les royaumes.

Harvester était un ange déchu. Ainsi qu’une héroïne déchue.

Zachariel laissa la plume retomber dans l’encrier et, récitant une discrète prière pour l’âme de Harvester, referma le volume.



CHAPITRE PREMIER

Dans n’importe quelle maison du monde, la vue d’un chien des Enfers allongé par terre avec un bébé dans la gueule amènerait les gens à pousser des cris d’horreur ou à chercher frénétiquement des armes.

Dans la forteresse de l’un des quatre Cavaliers de l’Apocalypse, une telle scène ne perturbait personne.

Reaver ne prêta guère attention à la bête noire hirsute qui lui montra les crocs lorsqu’il traversa la grande salle. Les chiens des Enfers détestaient les anges, et le sentiment était réciproque.

— Thanatos ! Cujo est en train de baver sur ton fils.

Thanatos passa sa tête blonde par la porte de la bibliothèque.

— C’est pour ça qu’on lave Logan plusieurs fois par jour.

Le chiot, qui pesait déjà près de cent kilos, se retourna sur le flanc, et laissa le bambin lui grimper dessus en lui tirant la fourrure et les oreilles. Logan allait finir trempé et couvert de poils le temps que sa mère, Regan, rentre à la maison.

Cela faisait plusieurs mois que Reaver n’était pas venu et peu de choses avaient changé. Le feu qui brûlait quasiment à longueur d’année crépitait dans l’âtre, les serviteurs vampires s’affairaient entre les vastes pièces, et l’alléchant arôme du pain frais s’élevait de la cuisine. Regan avait ajouté sa touche personnelle ici ou là, remplaçant certaines des armes anciennes et des peintures sanglantes ornant les murs par des tapisseries et des tableaux représentant le paysage local. Des tapis couvraient à présent le carrelage froid et des jouets pour bébés jonchaient le sol ; on aurait dit des mines multicolores couinant de protestation chaque fois que les bottes de Reaver les piétinaient par mégarde.

Les lourdes portes en bois du donjon s’ouvrirent à la volée derrière lui et une bouffée glacée de vent printanier groenlandais s’engouffra par l’entrée suivie par Ares, Reseph et Limos. Ares portait un bermuda, un tee-shirt et des tongs, Reseph un simple jean, et Limos une robe de grossesse orange fluo à bretelles. Lorsqu’elle aperçut Reaver, elle afficha un sourire rayonnant et bien qu’elle fût enceinte de cinq mois, elle l’enlaça dans une féroce étreinte.

Son enthousiasme avait toujours plu à Reaver, même avant qu’il n’apprenne être son père, et il la serra fort contre lui. Il regrettait seulement de ne pas avoir pu la câliner comme elle en aurait eu besoin étant enfant. De ne pas avoir été présent pour ses premiers pas, ses premiers mots.

Si seulement il avait eu connaissance de son existence ! De celle d’Ares. Et de Thanatos. Et de Reseph.

— Quoi de neuf, p’pa ? (Limos s’écarta, laissant derrière elle un parfum tropical de piña colada.) Où étais-tu passé ? Ça fait des mois qu’on ne t’a pas vu.

Le temps s’écoulait différemment au Ciel et Reaver avait l’impression de ne s’être absenté que quelques jours. Peut-être avait-il hésité à leur rendre visite. Des années durant, il avait été l’Observateur angélique des Cavaliers, mais la dynamique de leur relation avait changé depuis qu’il avait découvert qu’il était leur géniteur. Il avait été démis de ses fonctions d’Observateur, et plus important encore, il se demandait comment être le père de créatures légendaires âgées de cinq mille ans.

Pire, il ignorait comment être un grand-père. Il avait plus de cinq mille ans au compteur et pouvait techniquement être grand-père un millier de fois, mais il ne se sentait pas assez vieux, même pour l’être une seule fois.

— Je me suis rendu dans la Bibliothèque akashique dans l’espoir d’y trouver quelque chose… n’importe quoi… qui nous aiderait à traquer Gethel, expliqua Reaver.

Thanatos grogna lorsqu’il entendit le nom de leur ex-Observatrice, un ange qui avait trahi le Paradis et failli tuer le fils du Cavalier.

— J’ai même fouillé sa demeure au Ciel, poursuivit Reaver, mais elle avait déjà été mise à sac par les Exécuteurs.

Les Exécuteurs, des anges qui officiaient comme gardiens des lois, s’étaient fixé comme priorité absolue de retrouver la renégate. Leur poursuite zélée était motivée par le fait que toute la population des Enfers parlait de sa prétendue implication dans quelque complot contre le Paradis. Les renseignements récoltés par le réseau d’espions célestes indiquaient qu’il était également question d’un compte à rebours. Mais un compte à rebours pour quoi ?

— Ça ne devrait pas être aussi difficile.

La frustration fouailla Reaver jusqu’aux plumes de ses ailes. Il cherchait Gethel depuis huit mois sans la moindre piste.

— D’un point de vue technique, elle n’est pas un ange déchu, elle ne peut donc pas se cacher dans Sheoul…

Il s’interrompit et fit volte-face dès qu’il perçut l’aura maléfique qui émanait de l’entrée.

— J’ai les oreilles qui sifflent.

De minuscules particules lumineuses tournoyèrent devant leurs yeux, prenant doucement forme. La forme de Gethel.

Aussitôt, les Cavaliers effleurèrent la cicatrice en croissant de lune sur leur cou activant leurs armures et leurs armes. Dans un grognement, le chien des Enfers se redressa d’un bond, coinçant Logan sous son corps imposant tandis que chacun se plaçait entre l’enfant et Gethel.

— Limos ! hurla Thanatos. Sors Logan de la pièce !

Reaver n’hésita pas. Il frappa l’ange avec un rai de Lumière terrible de qualité nucléaire. Dans un sifflement, le jet de lumière bleue crépitante caressa le corps de Gethel et fit exploser les portes massives de la forteresse. Gethel, indemne, se contenta de sourire, même quand Reaver dirigea un arc de feu vers sa tête. Le pilier enflammé la traversa comme une flèche transpercerait le brouillard.

— Comment as-tu fait ça, bordel ?

Thanatos avança vers elle, l’épée pointée vers sa gorge, mais Reaver pressentait que l’arme du Cavalier serait tout aussi inefficace que la sienne. Les âmes que Than enfermait dans son armure, les âmes de ceux à qui il avait ôté la vie, tourbillonnèrent à ses pieds, impatientes de tuer.

— Comment es-tu entrée ici ? demanda-t-il. Un sort protège ma forteresse. Personne ne peut s’y matérialiser à part mes Observateurs et Reaver.

— L’enfant que je porte m’a prêté son pouvoir.

Gethel toucha son ventre, et Reaver sentit sa bouche s’assécher à la vue de la bosse sous sa paume.

Quel genre d’enfant pouvait-elle bien porter ? Une telle puissance relevait du jamais-vu chez toutes les espèces existantes.

La réponse lui vint violemment, comme un coup de hache entre les deux yeux. Un Radieux ou Ange d’ombre, comme les appelaient certains, serait assez puissant pour briser les protections de Thanatos. Or il n’avait pas existé d’anges d’une telle classe depuis des siècles. Si Gethel était enceinte d’un être capable de voyager librement au Paradis comme en Enfer, il fallait en avertir les archanges.

Un désagréable frisson parcourut la nuque de Reaver, et une demi-seconde plus tard, les Observateurs maléfiques et célestes des Cavaliers, Revenant et Lorelia, apparurent.

L’armure en cuir d’Ares crissa lorsqu’il s’approcha de Gethel, son épée à deux mains en position pour administrer un coup fatal.

— Explique-toi.

Gethel marqua une longue pause théâtrale.

— Je vais donner naissance à Lucifer.

Foutaises. Lucifer, le bras droit de Satan, était mort. Reaver avait vu de ses propres yeux l’ange déchu se faire littéralement déchiqueter. À quoi jouait donc Gethel ?

— À son enfant, tu veux dire.

Reaver espérait bien que non. Tout rejeton de Lucifer serait aussi puissant que la plupart des archanges.

— À Lucifer en personne, répondit-elle d’un ton mielleux, et la stupeur tordit l’estomac de Reaver. J’ai été choisie pour être le réceptacle qui lui redonnera sa forme physique. (Elle regarda du coin de l’œil la lame de Thanatos.) Vas-y, transperce-moi. Je ne suis pas vraiment là. Mon précieux Lucifer possède le pouvoir de projeter mon image sur la lune si je le souhaite.

Un grondement fracassant retentit dans le château, puis deux archanges en pantalon décontracté et chemise atterrirent devant eux dans deux rayons de lumière dorée. Avant que quiconque ait pu réagir, Raphaël et Metatron balayèrent les Cavaliers et leur Observateur maléfique telles des mouches, les laissant inconscients sur le sol. Lorelia demeura immobile, l’air stupéfaite et reconnaissante de ne pas avoir subi le même sort.

Reaver saisit le poignet de Raphaël.

— Que leur as-tu fait ?

L’expression de l’archange trahissait son irritation, et Reaver sut qu’il était sur le point de se faire rétamer par quelque arme angélique surpuissante.

— Ils s’en remettront, répondit Raphaël avant de désigner Gethel. Quand on t’aura attrapée, tu ne t’en remettras pas.

— Tu es un ange, Gethel.

Les yeux bleu argenté de Metatron lançaient des éclairs, mais ses paroles étaient mesurées. Maîtrisées. Le calme avant la tempête.

— Tu peux arrêter cette folie avant qu’il ne soit trop tard, ajouta-t-il.

— Pourquoi ferais-je une chose pareille ? Je porte la deuxième créature la plus puissante de Sheoul. (Elle tapota son ventre.) Son pouvoir égalera même le vôtre.

— Comment est-ce possible ? s’enquit Lorelia, tournant frénétiquement la bague en rubis sur son auriculaire. Reseph a détruit Lucifer il y a des mois.

En vérité, la moitié démoniaque de Reseph, Pestilence, avait également joué un rôle clé dans la mort ignoble de Lucifer, mais ce n’était pas le moment d’ergoter.

— Lucifer a été détruit, reconnut Metatron sans quitter Gethel du regard. Mais son âme a été envoyée à Sheoul-gra. Si les conditions nécessaires, bien qu’improbables, étaient réunies…

— Il pourrait renaître, termina Raphaël avec amertume. Mais en quelles circonstances ?

Metatron ferma les yeux tandis que Gethel affichait un sourire suffisant, attendant qu’il résolve l’énigme.

— Seul Satan est assez puissant pour engendrer un ange déchu réincarné du statut de Lucifer. La mère devrait être une personne pure et sainte tombée en disgrâce.

— Ou un ange qui aurait trahi le Ciel et la Terre, déclara Reaver d’une voix sinistre. Gethel.

L’intéressée applaudit.

— Bravo !

Raphaël foudroya Reaver du regard.

— Si tu l’avais tuée quand tu en avais eu l’occasion, nous n’en serions pas là.

Enfonce bien le couteau dans la plaie, tête de nœud.

L’échec de Reaver à éliminer la catin à la crinière dorée au cours de leur ultime combat le rongeait de l’intérieur. Pour autant, il n’aimait guère se faire réprimander à ce sujet par un crétin à l’ego surdimensionné qui était resté tranquillement planqué derrière son monstrueux bureau céleste tandis que le royaume humain subissait une invasion de démons et risquait de basculer dans l’Apocalypse.

— Si l’un ou l’autre d’entre vous avait daigné se remuer les miches pour, par exemple, nous venir en aide, elle serait peut-être morte à l’heure qu’il est, lui rétorqua Reaver qui se demandait s’il devait ajouter quelques jurons pour appuyer son propos.

Au bout du compte, il décida de ne pas tenter le diable. N’importe lequel de ces archanges pouvait le réduire en bouillie visqueuse.

— Tu aurais dû me tuer, vraiment, dit Gethel en tordant la lame avec laquelle Raphaël avait déjà poignardé Reaver. Désormais, je suis sous la protection de Satan et de Lucifer.

Elle tapota de nouveau son ventre, comme si elle portait un gentil bébé innocent et non pas, littéralement, un suppôt de Satan.

— Certes, pour le moment mon petit n’est pas aussi fort qu’il pourrait l’être, mais je suis sur le point d’y remédier. Le sang de Harvester, extrait par les pressoirs du Prince des Ténèbres, le nourrira. (De grosses veines noires saillirent de ses doigts pour remonter le long de ses bras, sur son cou et enfin son visage, puis sa voix devint grave.) Et alors, vous connaîtrez tous sa colère. Tous, au Ciel, l’éprouveront.

L’image de Gethel se dissipa et le cœur de Reaver rata un battement à la mention de Harvester. Jusqu’à cinq mois plus tôt, il avait cru qu’elle était l’ennemie. Quand Raphaël lui avait révélé qu’elle travaillait pour le Paradis depuis le début, qu’elle avait accepté de choir afin de veiller sur les Cavaliers, Reaver en était tombé à la renverse.

Cependant, ce qui l’avait stupéfié par-dessus tout, c’était le refus des archanges de la secourir des griffes de Satan. Au nom des services qu’elle avait rendus au Ciel et aux humains, elle méritait mieux.

Sans compter que Reaver exigeait des réponses. Il avait besoin de savoir pourquoi elle avait renoncé à tout pour veiller sur des enfants qui n’étaient même pas les siens.

Des paumes, Lorelia lissa l’avant de sa veste de tailleur grise et de la jupe assortie tout en regardant l’espace vide où s’était trouvée Gethel. Pour la dixième fois au moins, Reaver se demanda comment elle avait pu être élue Observatrice. Elle lui avait toujours semblé introvertie, indiscrète et sans l’ombre d’un doute bien plus encline à la recherche académique qu’à la guerre.

— De quoi parlait Gethel ? s’enquit-elle.

Metatron prit la parole. Il s’exprima avec calme, mais la colère qui émanait de lui satura l’air.

— Le pouvoir de Lucifer était inférieur à celui de Satan avant sa mort, mais renaître en tant que fils de celui-ci le décuplera.

Comme la plupart des archanges, Metatron rentrait rarement ses ailes, et à présent, leurs pointes argentées qui s’accordaient aux mèches anthracite dans ses cheveux bruns palpitèrent à ses pieds.

— Pire, poursuivit-il, l’exceptionnelle réincarnation de tout ange déchu provoque des fractures dans les fondations mêmes du Ciel.

— Sauf que Lucifer n’est pas un ange banal, ajouta Raphaël d’une voix qui devenait de plus en plus rauque à mesure qu’il prenait conscience des répercussions qu’entraînerait la résurrection de l’ange déchu. Sa naissance causera des événements cataclysmiques au Ciel. Des séismes. Des déluges. Des éruptions volcaniques. Ces calamités affligeront les occupants du Paradis, anges comme humains, qui mourront et seront perdus à jamais.

— Qu’est-ce que Harvester vient faire là-dedans ? demanda Lorelia.

— Elle est la fille de Satan, lui expliqua Reaver. Nourrir Lucifer avec son sang le rendra plus fort.

— Elle est bien plus que ça, leur rappela Metatron d’un air grave. Elle est la seule de ses enfants à avoir été conçue alors qu’il était encore un ange. Même si elle a chu, son sang offrira à Lucifer certains talents et pouvoirs qui d’ordinaire sont l’apanage des êtres célestes.

— Nous devons retrouver Gethel et l’éliminer avant qu’elle mette au monde Lucifer, déclara Raphaël qui n’avait pas son pareil pour enfoncer les portes ouvertes.

— Et comment suggérez-vous qu’on s’y prenne ? s’enquit Lorelia.

Metatron et Raphaël semblaient perplexes, mais Reaver avait une idée qui permettrait de se débarrasser de Lucifer tout en forçant les archanges à faire ce qu’ils auraient dû faire des mois plus tôt.

— Il va falloir exfiltrer Harvester de la prison de Satan.

— C’est hors de question ! aboya Raphaël.

Metatron poussa un grognement excédé.

— Impossible. Toute tentative de sauvetage de notre part confirmera le rôle du Ciel dans son entreprise d’espionnage, et cela déclenchera une guerre…

— Ouais, ouais, l’interrompit Reaver. Une guerre entre le Paradis et l’Enfer équivaudrait à la mort, la destruction, aux fleuves rouges du sang des anges et bla-bla-bla.

Marrant comme les archanges se souciaient de cette guerre-là alors que l’Apocalypse dans le royaume terrestre ne les avait guère inquiétés. Il est vrai que la plupart d’entre eux aimaient s’enfouir la tête dans les nuages et faire comme si humains et démons n’existaient pas.

— Ce n’est pas juste qu’elle soit emprisonnée, insista Reaver. Elle travaillait pour nous. Elle était de notre côté.

Raphaël secoua la tête.

— Elle savait très bien que si elle se faisait pincer, elle en subirait les conséquences seule, en loup solitaire qui manœuvrait en secret dans son coin. Son identité a été révélée, elle s’est fait prendre. C’est terminé.

— Je ne comprends toujours pas, dit Lorelia.

Un exemplaire de l’ouvrage Histoire des Observateurs des Quatre Cavaliers de l’Apocalypse apparut dans sa main, et elle se mit aussitôt à le feuilleter. En parfaite petite chercheuse.

— En quoi secourir Harvester aidera-t-il notre cause ?

Reaver choisit ses mots avec soin. Raphaël et Metatron ne devaient pas se douter qu’il cachait quelque arrière-pensée. Qu’il voulait sauver Harvester en partie pour rassembler les fragments de son passé qu’il avait perdu quand les souvenirs de Yenrieth avaient été arrachés de son esprit. Il avait demandé qu’on lui rende la mémoire, à plusieurs reprises, mais chaque fois il s’était vu opposer un refus.

Or Harvester avait connu Yenrieth. Elle avait renoncé à ses ailes pour les enfants de ce dernier. À l’évidence, il fut un temps où il avait compté pour elle, même si elle ne se rappelait pas à quoi il ressemblait.

— Étant la fille de Satan, commença Reaver, Harvester peut détecter la présence de ses frères et sœurs. Elle peut retrouver Lucifer même s’il est dans le ventre de Gethel.

Lorelia se renfrogna.

— Qu’est-ce qui retiendra sa fratrie d’en faire de même avec elle après qu’elle se sera échappée ?

— La capacité de Harvester à percevoir la progéniture de Satan est unique, répondit Metatron, pour la même raison que son sang est plus riche que celui de ses frères et sœurs. Elle a été conçue au Ciel avant que Satan n’en soit banni.

— Non. (Raphaël croisa les bras et fusilla Reaver du regard.) Niet. Nein. No. Nei. Nu. Na. Shise. Yai. Tu ne secourras pas Harvester. Tu vas te le rentrer dans ton petit crâne ?

Reaver sourit.

— Tu as tout faux pour shise. Ça veut dire « champignon » en sheoulien. Le mot que tu cherches est shishe.

Imbécile.

— Pourquoi ne suis-je guère surpris par ta maîtrise de la langue démoniaque universelle ? (Raphaël arbora un rictus glaçant.) Ce sont tes nombreux amis et amantes démons qui te l’ont enseignée ?

Reaver s’abstint de mordre à l’hameçon. Ses meilleurs amis étaient des démons, certes, mais il n’avait pas été intime avec une démone depuis des années. Pas depuis qu’il avait regagné ses ailes. Et pour l’heure, ce n’étaient pas ses amis qui posaient un problème.

— Si vous refusez d’organiser le sauvetage de Harvester, laissez-moi m’en charger. Confiez-moi le commandement d’une escadrille d’anges guerriers.

Raphaël ricana.

— Tu veux le commandement d’une escadrille entière ? Tu te débrouilles à peine comme simple soldat.

— Je suis bien plus puissant que n’importe quel ange guerrier et tu le sais.

— Mais tu es incapable de suivre les ordres. Comment pourrais-tu diriger si tu ne sais pas obéir ?

Les paroles de Metatron étaient presque sensées. Même s’il avait tort.

Le regard rusé de Raphaël se fixa sur Reaver qui se sentit intégralement mis à nu. À tel point qu’il s’examina jusqu’aux pieds pour s’assurer qu’il était toujours vêtu de son jean et de sa chemise bleu marine.

— Nous apprécions ta volonté de nous aider, dit l’archange du ton qu’on emploierait avec un gamin en lui tapotant la tête. Mais même si nous décidions de secourir Harvester, tu serais la dernière personne qu’on enverrait. Elle haïssait Yenrieth. Elle serait plus encline à te livrer à Satan qu’à te laisser la sauver.

Reaver se rembrunit.

— Mais elle a renoncé à ses ailes pour ses… mes enfants. Pourquoi aurait-elle fait une chose pareille si elle me détestait ?

Raphaël grimaça comme s’il avait léché un citron moisi.

— C’est bien ce que je me demande aussi. (Du revers de la main, il balaya le sujet ainsi que la proposition de Reaver.) On s’occupera du reste.

— Vous ne pouvez pas faire ça…

Raphaël remua encore la main et la voix de Reaver se tut.

— On peut bien faire ce qui nous chante.

Va te faire foutre ! Reaver espérait qu’ils pouvaient lire ses pensées.

— Ne songe même pas à secourir Harvester, ajouta Metatron. Tu ne sortirais jamais de Sheoul, et même si tu y parvenais, on effacerait de nouveau tous tes souvenirs, mais pas avant de t’avoir châtié si fort que tu implorerais la mort de t’achever.

D’ordinaire, à ce stade de la conversation, Reaver aurait déployé ses ailes en signe de défi. Ou aurait fait un doigt d’honneur. Toutefois, s’il y avait bien un moment où il devait s’exercer à garder son sang-froid et à feindre la subordination, c’était celui-là.

Pour autant, jouer la carte de la docilité ne signifiait pas qu’il devait rouler sur le dos comme un chiot qui se serait fait gronder.

— Accepteriez-vous, au moins, de restaurer ma mémoire ?

Il était las que personne ne se souvienne de lui, las de ne se rappeler que les trente dernières années. Récemment, il avait réussi à rassembler quelques morceaux de son passé, mais sa ligne du temps angélique comportait bien trop de blancs. S’il parvenait à en recouvrer une partie, peut-être cesserait-il d’éprouver constamment cette sensation de manque. Son amnésie l’avait toujours ennuyé, mais depuis qu’il avait appris qu’il était père – celui des quatre Cavaliers, de surcroît –, se réapproprier son passé était devenu une priorité. Comment pouvait-il être un bon père s’il ignorait pourquoi il avait abandonné ses enfants pendant cinq mille ans ?

Sans compter qu’en tant que géniteur des Cavaliers, il était voué à rompre leurs sceaux pour déclencher l’Apocalypse biblique, l’une des ultimes mesures destinées à arrêter Satan lors des derniers jours de la guerre prophétique entre le Ciel et l’Enfer.

— Non, répondit Metatron. Assez avec cette question !

Il marcha vers Revenant qui gisait sur le flanc et le toucha légèrement du bout de l’orteil. Reaver regretta que l’archange n’ait pas donné à l’Observateur maléfique un bon coup de pied dans les côtes.

— Reaver, ajouta Raphaël dans un murmure tandis qu’il glissait un objet dans sa paume. Je suis sérieux. Reste en dehors de Sheoul.

Il rejoignit Metatron, laissant Reaver prendre connaissance du cadeau de Raphaël.

Lorsqu’il vit le cristal brut gros comme un grain de raisin, il en eut le souffle coupé. Il n’en avait vu qu’un au cours des trente années qu’il se rappelait, et celui-ci se trouvait justement en sa possession, après qu’il l’eut subtilisé à Gethel quelques mois plus tôt.

Il effleura du pouce le sheoulghul, un artefact qui permettait aux anges de recharger leurs pouvoirs dans des lieux où cela leur était normalement impossible.

Comme à Sheoul.

Mais pourquoi Raphaël lui confierait-il un tel objet ? Voulait-il que Reaver aille secourir Harvester ?

Tiens, tiens… Surprenantes créatures que les archanges ! Reaver ne doutait pas une seconde que Raphaël nierait l’avoir aidé de quelque façon que ce soit, mais pour l’heure il prendrait son acte comme un signe.

Un signe qui pointait droit vers l’Enfer.



CHAPITRE 2

L’Enfer, contrairement à l’idée que l’on s’en faisait communément, n’était pas un étang de feu et de soufre. Certes, certaines régions étaient des fournaises où brûlaient des flammes gigantesques, mais pour Harvester le froid était bien pire.

Mais c’était parce qu’elle se trouvait dans une chambre de torture dont l’atmosphère polaire lui gelait les poumons à chaque souffle. Non pas que respirer fût facile, étant donné qu’elle était étendue face contre terre et se faisait comprimer par deux blocs de glace.

Peut-être le lendemain, retournerait-elle dans les flammes, ou se ferait-elle jeter dans une fosse pleine de chiens des Enfers affamés ou encore empaler sur un pieu, à la vue de tous, dans le salon de Satan, de sorte que n’importe quel visiteur puisse lui faire subir n’importe quels sévices.

C’étaient là les scénarios les plus plaisants parmi les milliers auxquels elle s’attendait.

Elle rassembla toutes ses forces pour inspirer, mais le peu d’air qu’elle avala lui fit l’effet de minuscules lames de rasoir. Du sang jaillit de son nez et de sa bouche, gelant presque instantanément sur ses lèvres et son visage.

Un désagréable picotement lui irrita les muscles du cou, qui auraient dû être paralysés par le froid, et elle sut qu’elle n’était plus seule.

— Harvessster.

Venom, l’un des maîtres en torture de Satan, s’exprima d’une voix douce et caressante, comme un serpent. Les pas traînants du salopard à la peau jaune se rapprochèrent.

— Il est l’heure de te changer de place.

Un frisson la parcourut. Elle espérait qu’il l’emmène dans une cellule où elle pourrait se reposer quelques heures et manger un peu, mais cela arrivait si rarement qu’espérer revenait à rêver. Le plus probable, c’était que davantage de souffrances l’attendaient.

— Sssur une échelle de un à cent, je parie que ton désir de mourir avoisine les cent pour cent, n’essst-ce pas ?

Cent pour cent ? Plutôt un million !

— Ton père ssouhaite te voir.

Non. Oh… non. Une larme se forma dans son œil, gelant avant de pouvoir tomber.

— Il organise un banquet ce soir. Tu seras son centre de table. Un grand honneur.

Désolée de ne pas sauter de joie, mais la dernière fois, j’étais le divertissement préprandial, puis j’ai fait partie du repas.

— Tu as aussi un visiteur.

Un visiteur ?

Une nouvelle sensation de picotement se joignit à la première, puis ses boyaux se tordirent lorsqu’une voix de femme emplit la pièce.

— Oh, mince ! Tu as vraiment une mine affreuse.

Gethel. Cette traînée. L’ex-ange avait trahi le Ciel de la pire des manières, et à présent, si les sens de Harvester fonctionnaient correctement, il semblait que Gethel soit enceinte du demi-frère de Harvester.

Papa n’avait pas chômé.

— Je voulais être la première à t’apprendre que je vais donner naissance à Lucifer.

Si Harvester avait pu, elle aurait vomi. Mais son ventre broyé était vide. La renaissance de Lucifer provoquerait des ondes de choc à travers le Paradis. De véritables ondes de choc qui sèmeraient la mort et la destruction.

— Et c’est là que tu entres en jeu. (Gethel se racla la gorge comme si elle se préparait à délivrer un discours.) Il viendra au monde sous sa forme adulte. Accoucher de lui me tuera, bien entendu, mais je mourrai d’une mort glorieuse, tu ne trouves pas ?

« Glorieuse » ? Non. Mais avec un peu de chance, Gethel souffrira comme elle le mérite.

— Toi, Harvester, le nourriras à sa naissance. Au lieu de lait, il aura besoin de sang. Et au lieu d’être bercé dans les bras de sa mère, il le sera entre tes cuisses accueillantes. Et quand il en aura fini avec toi, il anéantira tout ce qui t’est cher. Les cavaliers. Leurs enfants. (Sa voix se fit basse, grondante.) Reaver.

C’est là que Gethel se trompait. Reaver n’était pas cher au cœur de Harvester. Elle l’abhorrait, et si elle ne devait plus jamais le revoir, elle ne s’en porterait que mieux. Bon, d’accord, elle avait toujours été férocement attirée par lui et ne le jetterait sûrement pas du lit pour s’être curé les dents avec des os, mais cela ne changeait rien à la haine qu’elle lui vouait.

Il avait éveillé en elle ces désirs conflictuels dès le jour où ils s’étaient rencontrés dans le manoir grec d’Ares. Il avait été nommé Observateur céleste des Cavaliers peu avant que le sceau de Reseph se brise et amorce l’accomplissement de la prophétie apocalyptique de la bible démoniaque. Il était apparu sur la plage et elle l’avait frappé avec un éclat de foudre avant même qu’il se soit complètement matérialisé.

 

— Qui es-tu ?

Harvester se leva, les pieds fichés dans le sable, sidérée par ses propres actions. Elle l’avait senti arriver, et son instinct premier avait été d’attaquer. Bien sûr, elle avait toujours été du genre à tirer avant de questionner, mais d’ordinaire, elle ne dégainait pas aussi vite.

Le nouveau venu se décolla de l’une des nombreuses colonnes antiques qui parsemaient l’île d’Ares. Des traînées de fumée se répandaient de son tee-shirt calciné et la rage couvait dans ses iris saphir. D’un claquement de doigts, il contre-attaqua, la frappant entre les deux yeux avec une espèce de masse invisible.

Une douleur terrible faillit la faire tomber à genoux. Enfoiré. Elle lança derechef une flèche de foudre sur lui, mais il s’y était préparé et l’esquiva d’une gracieuse pirouette.

— Arrête ça ! hurla-t-il. Tu es Harvester, n’est-ce pas ?

Elle l’observa, les sourcils plissés.

— Peut-être.

Bon sang, quel canon ! Il était torride. Littéralement. D’ailleurs, son jean était encore en feu.

— Je suis Reaver. Je remplace Gethel.

Il s’avança vers elle, et plus il s’approchait, plus l’envie de l’embrasser de nouveau la démangeait.

Quelque chose chez lui la fichait en rogne, et elle ne put s’empêcher de se demander s’ils s’étaient rencontrés au cours d’une bataille par le passé. Ce ne pouvait être que ça, car elle se serait souvenue d’un tête-à-tête intime avec lui.

Ou d’un tête-à-tête tout court.

Elle leva la main.

— Arrête-toi ou je te fais frire sur place.

De minuscules éclairs dansaient entre ses doigts, prêts à concrétiser sa menace.

Sans accorder d’importance à cette tentative d’intimidation, Reaver fit ouvertement deux pas de plus avant de s’immobiliser à un mètre d’elle, l’exaspérant au plus haut point.

— Pourquoi m’as-tu attaqué ?

— Tu es un étranger.

— Un étranger ? Tu plaisantes, hein ? Parce que ce n’est pas comme si j’avais débarqué ici dans une camionnette blanche aux vitres teintées avec des sucreries plein les poches. (Il s’avança encore, et elle augmenta la charge électrique dans sa main.) Et puis, tu n’es pas une fillette de douze ans. Alors, pourquoi m’as-tu attaqué ?

— Comment étais-je censée savoir que tu n’allais pas m’agresser ? Ce n’est pas comme si les anges avaient l’habitude de surgir de nulle part pour me souhaiter une bonne journée.

Les lèvres ourlées de Reaver se tordirent en un rictus moqueur.

— Ne me provoque plus, déchue.

“Déchue”. De toutes les invectives qu’il aurait pu lui lancer, de toutes les infâmes injures, il choisit la seule qui la blessait vraiment. La seule qui lui faisait l’effet d’un coup de poing dans le ventre. Les autres insultes minables ne lui faisaient ni chaud ni froid, car elles étaient soit ridicules soit vraies. Mais celle-ci… Harvester avait chu afin d’aider des empaffés célestes haut placés dans la hiérarchie comme celui qui se dressait devant elle, et elle était fatiguée de devoir supporter la suffisance des pharisiens dans son genre.

Elle lui envoya une décharge. Le fit tomber de nouveau sur les fesses. Et Dieu que c’était jouissif !

Souriant devant les plumes qui voletaient tout autour d’elle comme après une bataille de polochons entre adolescentes, elle se téléporta. Bon débarras !

 

Alors oui, elle le haïssait, elle le haïssait d’autant plus qu’elle le désirait comme elle n’avait plus désiré personne depuis près de cinq mille ans.

Depuis Yenrieth, l’ange qui avait revendiqué son cœur. Et l’avait piétiné avant de mystérieusement disparaître pour toujours, non seulement de tous les royaumes, mais aussi des mémoires. Oh, Harvester se rappelait les sentiments qu’il éveillait en elle, mais il lui était impossible de se souvenir de son visage. Il aurait pu être un orc à tête de crapaud, pour autant qu’elle sache.

Le grincement des roues et le cliquètement des chaînes résonnèrent dans la grotte, et l’horripilant jacassement de Gethel fut oublié. Alors que l’énorme bloc de glace se soulevait, Harvester prit sa première véritable inspiration depuis… quoi, des jours ? Cette fois encore, la sensation qui envahit ses poumons quand l’air givré s’y engouffra manqua de la faire défaillir.

Puis la vraie douleur l’assaillit lorsqu’une couche d’épiderme se décolla de son corps en même temps que le bloc de glace. Sa gorge gelée l’empêchant de crier, elle hurla mentalement jusqu’à ce que son crâne lui semble sur le point d’exploser.

Le bloc se mit à osciller au-dessus d’elle, la laissant broyée, la peau arrachée des jambes à la nuque, et incapable de bouger tandis que Venom passait une chaîne aiguisée comme un rasoir autour de ses chevilles.

Gethel pénétra dans son champ de vision, la blouse de grossesse rouge à volants emplissant sa vue. Sans défense, Harvester regarda la garce angélique lui trancher la veine avec un couteau émoussé avant de recueillir le sang ruisselant de la plaie dans une coupe en cristal.

Le vertige s’empara de Harvester, lui faisant tourner la tête si lentement qu’elle en eut la nausée. Gethel finit par retirer le récipient, laissant le sang de Harvester s’écouler dans une rigole. Non pas que saigner par terre fût une nouveauté pour elle.

Gethel s’accroupit à côté de Harvester et porta la coupe à ses lèvres.

— Lucifer se repaîtra de toi lui-même une fois né, mais tu peux d’ores et déjà le nourrir. À chaque gorgée, des secousses ébranleront le Paradis. Vous partagez un lien si puissant, tous les deux.

Pauvre tarée. La seule personne avec qui Harvester partageait un lien, c’était Yenrieth et ça s’était plutôt mal terminé.

 

— Donne-moi ta main.

Verrine obéit sans hésiter, même si elle ignorait ce que faisait Yenrieth avec un couteau cérémoniel. Elle lui faisait confiance, et elle aimait par-dessus tout qu’il la touche.

Avec une infinie douceur, il lui tourna la main, paume vers le haut, et posa la pointe de la lame d’argent sur la peau sous son pouce.

— Je vais nous unir pour toujours, déclara-t-il, et elle tressauta.

— C’est interdit, protesta-t-elle dans un souffle saccadé. Seuls les anges guerriers en couple en ont le droit.

— Je suis un ange guerrier.

— Mais pas moi. Et nous ne sommes pas en couple.

Non pas qu’elle refuserait s’il le lui demandait. Mais à cet instant, il lui proposait quelque chose que les lois prohibaient formellement. Le cœur battant, elle retira brusquement la main.

— Nous serons punis.

— Pas si on n’en parle à personne. (Il tint la lame contre sa paume et, lentement, il pratiqua une entaille superficielle de la base de son auriculaire jusqu’à celle de son pouce.) Nous devons le faire. Je ne peux expliquer pourquoi. Je sais simplement qu’un jour cela fera sens.

Verrine sentit ses intestins se tordre. Yenrieth avait toujours prédit certaines choses et il ne s’était jamais trompé, alors elle ne remit pas en question ses intentions ni son raisonnement. Toutefois, il s’agissait là d’une infraction importante. Sans compter que cela créerait un lien permanent entre eux, et vu que les anges étaient immortels, ce n’était pas un acte à prendre à la légère. Même si elle avait aimé la personne qui lui faisait cette demande depuis leur tout premier cours débutant de chasse aux démons.

Et pourtant, elle tendit la main. Autorisa Yenrieth à lui lacérer la paume comme il l’avait fait pour lui. La douleur, fugace, disparut dès qu’il entrecroisa les doigts avec les siens. Leurs sangs s’écoulèrent ensemble, et Verrine se perdit dans un tourbillon de plénitude si pure qu’elle ne put rien faire, si ce n’est gémir de plaisir.

— Nous voilà liés, murmura-t-il. Nous serons toujours capables de nous retrouver, où qu’on soit dans l’univers.

 

Il avait eu tort. Dès le jour où il disparut du Paradis et des mémoires, elle perdit toute capacité à percevoir sa présence. C’était comme s’il n’avait jamais existé. Elle l’avait cherché pendant des années, avait questionné toutes les personnes susceptibles de lui fournir des réponses jusqu’à en devenir pénible, en vain. Même les archanges n’avaient pu éclairer sa lanterne.

Cela, supposait-elle, pouvait s’expliquer par le fait que personne ne se souvenait de Yenrieth, mais quelqu’un devait forcément savoir quelque chose. Ce n’est qu’après avoir perdu ses ailes et avoir pénétré dans Sheoul qu’elle cessa ses recherches, mais cela ne signifiait pas pour autant qu’elle ne se demandait jamais ce qui avait pu advenir de lui.

 

Lorsque Gethel vida la coupe, Harvester aurait juré qu’une aura de pouvoir flottait à présent autour d’elle, aussi graisseuse et noire qu’une mare de goudron empoisonnée dans la région Boneyard de Sheoul. Puis, Gethel s’essuya la bouche du revers de la main et poussa un soupir de contentement.

— Je te verrai au dîner, fit-elle joyeusement.

Harvester espérait que Gethel souffrait de nausées matinales. À longueur de journée.

Celle-ci s’éclipsa pendant que Venom tirait sur la chaîne attachée aux chevilles de Harvester, qui glissa du bloc de glace inférieur, se séparant d’une autre couche de peau au passage. La douleur lui épargna au moins de ressentir la collision lorsqu’elle tomba au sol.

Harvester sentit qu’on la traînait sur un terrain rocailleux, irrégulier, et tandis que son corps dégelait, son supplice ne fit qu’augmenter.

Pour la millionième fois, elle se rejoua la scène où, quelque mille ans plus tôt, elle s’était tenue devant trois archanges et leur avait dit : « Je veux que vous m’expulsiez du Paradis pour que je puisse infiltrer Sheoul comme espionne et me faire nommer Observatrice des Cavaliers. Je travaillerai à subvertir la prophétie du Daemonica concernant l’Apocalypse. »

Les archanges avaient ri jusqu’à ce qu’ils comprennent qu’elle était sérieuse. Raphaël avait piqué une bonne grosse colère angélique que les humains avaient perçue sous la forme d’une tempête de sable qui avait balayé la Terre sainte. Puis, Metatron et Uriel avaient tenté à leur tour de la dissuader, tout en admettant que si son plan fonctionnait, ce serait le plus grand coup céleste de toute l’Histoire. Si elle échouait, elle souffrirait comme aucun ange jusque-là.

Il apparaissait qu’elle avait réussi… mais elle souffrait quand même comme aucun ange jusque-là.

— Le Prince des Ténèbres te brisera ce soir. (Venom laissa tomber la chaîne et s’accroupit à côté d’elle pour serrer son visage entre ses mains écailleuses.) Tu lui diras ce que le Ciel sssavait de tes actions.

— Rien du tout ! répondit-elle d’une voix éraillée. Je le jure.

Mentir lui était facile, voilà pourquoi, sans doute, Satan ne la croyait pas. Vivre des milliers d’années à Sheoul avait dégradé l’ange qu’elle avait été et simplifié bien des choses. Mentir. Détruire. Tuer.

Elle avait toujours érigé le bien en idéal, et afin de pouvoir faire le bien, elle avait dû devenir mauvaise. Quelle ironie ! Elle avait dû se faire haïr de toutes les personnes chères à son cœur. Elle avait dû tout perdre, de son amour-propre à ses ailes jusqu’à ses rêves d’avoir des amis et une famille avec Yenrieth, le seul être qu’elle ait jamais aimé.

La seule chose qui lui restait était la connaissance, et elle comptait bien s’y accrocher jusqu’à son dernier souffle.

La vie telle qu’elle l’avait connue n’existait plus, mais elle pouvait toujours faire le bien. Il lui suffisait de garder la bouche fermée pendant qu’elle endurait une éternité de souffrances.
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